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Introduction

Existe-t-il dans le monde une plante aussi ancienne, aussi complexe et aussi controversée et sulfureuse que le chanvre/cannabis ? Une plante à multiples facettes, qui a plusieurs noms, des centaines de surnoms, de composants et de variétés, et, surtout, des milliers d’usages : industriels, alimentaires, religieux, thérapeutiques et psychoactifs. Pourtant, il s’agit bien d’une seule et unique plante, de l’espèce Cannabis sativa, qui regroupe à la fois le chanvre agricole (aussi appelé chanvre textile ou chanvre industriel) et le cannabis (cultivé, entre autres, pour son THC, à l’origine des effets d’ivresse).

Les termes couramment employés à propos du cannabis et de ses usages prêtent souvent à confusion, d’où les nombreux amalgames sur ce sujet hautement inflammable… sur lequel tout le monde a un avis, parfois loin des connaissances scientifiques établies. Le cannabis alimente toutes sortes de représentations, et beaucoup d’idées reçues… sur lesquelles nous reviendrons tout au long de ce livre.


Chanvre ou cannabis ?

Le chanvre, c’est le nom donné à la plante qui produit graines et fibres pour se nourrir et s’équiper, en textiles ou isolants notamment. Le cannabis, c’est celui donné à la plante riche en cannabinoïdes, recherchée pour les effets apaisants et euphorisants qu’on lui prête.

Au xxe siècle, c’est ce pouvoir euphorisant de la plante qui a fait peur. La notion d’« herbe qui rend fou », telle que décrite à l’époque aux États-Unis, a pris le pas sur le reste, et la question de sa prohibition a cristallisé le débat. Prohibition régulièrement questionnée depuis, et même remise en cause, au point que, depuis 2012, certains pays légalisent l’usage dit « récréatif » (ou non médical). Chacun le fait à sa façon, en encadrant plus ou moins le processus, et en scrutant les effets de l’ouverture sur un marché jusque-là occupé par le marché noir. L’histoire nous dira si c’était la bonne voie.

En France, le débat sur le statut légal de la consommation de cannabis revient périodiquement, et il divise. D’un côté, les partisans de la légalisation, pour qui lever l’interdit permettrait de consommer de façon plus sûre, d’assécher les trafics, et de « sortir de l’hypocrisie » dans un pays parmi les plus consommateurs et les plus répressifs et qui n’interdit pas aussi rigoureusement d’autres substances addictives comme l’alcool et le tabac. En face, ses détracteurs, pour qui la levée de l’interdit banaliserait la consommation et constituerait un risque d’addiction, pour les jeunes en particulier. Par ailleurs, les multiples usages du cannabis introduisent un certain flou dans le débat : usages industriels du chanvre, usage dit « récréatif » du cannabis, mais aussi usage médical ou thérapeutique, usage de CBD présenté comme relevant du « bien-être »… Les désignations du chanvre/cannabis et de ses usages n’ont cessé de se complexifier .

Le débat sur le statut légal de la plante ayant focalisé toute l’attention, on a fini par en oublier d’autres aspects. Entravé par la prohibition du cannabis et concurrencé par les fibres synthétiques, l’usage traditionnel du chanvre a ainsi périclité au xxe siècle et quasiment disparu. On en redécouvre de nos jours les bienfaits, grâce à l’obstination de certains chercheurs, aux réclamations des consommateurs, mais aussi à l’air du temps, qui redonne sa chance aujourd’hui à des produits locaux, naturels, à faible émission carbone.

Produit agricole ancestral, qui équipait les bateaux sous Christophe Colomb, le chanvre est redevenu intéressant. Pour nourrir, habiller, équiper, et même soulager. Il est devenu une matière première recherchée pour des filières industrielles aujourd’hui en pleine expansion, comme le biogaz, le plastique ou encore le textile, et ses propriétés thérapeutiques décrites dès l’Antiquité ont été récemment redécouvertes. De plus en plus d’études attestent que les molécules produites par le cannabis peuvent, à défaut de les soigner, apaiser certaines pathologies graves.

Diabolisée, controversée, encensée aussi, cette plante exceptionnelle méritait bien une encyclopédie. Une somme de connaissances enfin juxtaposées dans ce livre pour observer la plante dans sa globalité. Pour comprendre, à travers sa description, son histoire, ses usages, les politiques publiques qui se sont construites autour d’elle, les enjeux économiques, sociologiques, politiques et sanitaires qu’elle génère, comment cette plante peut susciter autant de débats.

Pour être aussi complet que possible, le livre aborde évidemment les risques inhérents à l’usage du cannabis ou des molécules qui en sont issues, sur la santé mentale, mais aussi au volant, sans oublier le risque de cancer associé au fait de fumer des joints.

Le cannabis n’est pas un produit anodin. Mais sa prohibition alimente de vifs débats, d’autant que sa légalisation progresse dans le monde. En France, le sujet ressurgit régulièrement, sans qu’on en comprenne toujours bien les enjeux et les termes. Quelles sont aujourd’hui les politiques efficaces en la matière ? Qu’est-ce qui se fait ailleurs et quels sont les modèles de régulation développés dans différents pays ? Voici quelques-unes des questions que pose ce livre, en interrogeant les racines de l’interdit et en pointant les évolutions actuelles.




À propos de ce livre

Ce livre offre un condensé de connaissances sur le cannabis, avec un souci de rigueur scientifique. Il n’a évidemment pas pour objet de faire l’apologie du cannabis ou de le présenter sous un jour favorable. Il se propose avant tout de réunir en un seul et même volume toutes les informations utiles et disponibles sur la plante Cannabis, qu’il s’agisse de botanique, de chimie, d’histoire, de culture, d’usages (médicaux, ou récréatifs), sans oublier la description sociologique de sa consommation et des contextes de consommation, ainsi que le statut légal qui lui est réservé dans différentes parties du monde, et les arguments du débat qui oppose les partisans de la légalisation aux tenants de l’interdit. Il s’agit avant tout d’informer et de rendre compte des connaissances acquises à ce jour sur la plante. Sans omettre les risques sanitaires importants que peut comporter une consommation de cannabis, en particulier parmi les jeunes. Attention : la législation concernant le cannabis évoluant assez vite, il est possible qu’une édition non mise à jour contienne des informations obsolètes.




Comment ce livre est organisé

Quarante-trois chapitres constituent ce livre, regroupés en 11 parties suivies d’annexes. Le cannabis est une plante aux mille usages et propriétés, qui mérite bien un tel pavé !


Première partie : Chanvre et cannabis : Docteur Jekyll et Mister Hyde

Partons de la base : la description de la plante. À quoi ressemble-t-elle ? Comment pousse-t-elle ? Comment se reproduit-elle ? L’occasion d’insister sur sa dualité : chanvre ou cannabis, de quoi parle-t-on ? Car il y a de quoi s’y perdre entre le chanvre qui permet de fabriquer des isolants ou du textile, et le cannabis qui euphorise et fait l’objet d’une législation très stricte. Nous verrons ici les nuances qui sont à l’œuvre et qui favorisent les usages différenciés d’une seule et même espèce. Nous étudierons ensuite l’usine chimique extrêmement sophistiquée que représente la plante, la grande variété des cannabinoïdes qu’elle renferme, leurs propriétés et la façon dont on les extrait.




Deuxième partie : Une très longue histoire, loin d’être terminée

La plante est ancrée depuis toujours dans notre histoire. Des fouilles archéologiques attestent de son usage bien avant notre ère. Usage alimentaire, textile, mais aussi rituel et médical. Cette partie vous racontera ainsi l’usage qu’en faisaient les Scythes, les Égyptiens ou les Chinois, elle vous décrira les soirées enivrantes que passèrent quelques-uns de nos plus illustres écrivains français du xixe siècle autour du dawamesk, la confiture de cannabis qu’ils expérimentèrent à l’époque. Elle expliquera aussi la genèse de la prohibition du cannabis dans le monde au xxe siècle et la remise en question de l’interdit au cours des décennies qui suivirent, les résistances qui tentent de se faire entendre, ce qui pose le décor du débat qui oppose aujourd’hui les partisans de la légalisation à ceux de la prohibition. Elle aborde enfin la redécouverte récente des multiples usages du cannabis, à l’origine de l’essor spectaculaire du marché du CBD, mais aussi de la renaissance de la filière chanvre pour se nourrir, s’habiller ou s’équiper, dont les arguments écologiques nombreux constituent un atout.




Troisième partie : Le cannabis, comment ça marche ?

Vous apprendrez dans cette partie que si le cannabis a des effets sur notre corps, c’est que nous disposons de récepteurs sur lesquels se fixent les substances de la plante, et notamment le THC et le CBD. Le corps fabrique donc aussi des substances, appelées endocannabinoïdes, qui modulent l’action de ces récepteurs. Ces récepteurs et substances endogènes représentent le système endocannabinoïde, un système de régulation qui participe à de très nombreuses fonctions et à l’équilibre du corps humain. Ensuite, vous comprendrez mieux ce qu’il advient lorsqu’on consomme du cannabis par différentes voies d’administration, de son absorption à son élimination, en passant par les effets propres des principales substances phytocannabinoïdes et terpènes contenus dans la plante.




Quatrième partie : Le cannabis n’est pas une plante inoffensive

Les complications après un usage de cannabis, aigu ou chronique, médical, « récréatif » ou bien-être sont nombreuses, bien que le plus souvent réversibles et non graves. Leur apparition n’est pas systématique et dépend notamment de la composition et des modalités d’usage du produit consommé ainsi que de la vulnérabilité individuelle des usagers.

Dans cette partie, nous les aborderons et développerons les plus sévères d’entre elles, les problématiques de dépendance, l’impact neurodéveloppemental, motivationnel et cognitif de la consommation, avec des conséquences délétères potentielles sur les comportements, la vie sociale, le déclenchement ou l’aggravation des troubles anxieux, des troubles de l’humeur, des conduites suicidaires et des troubles psychotiques.

Nous évoquerons aussi des situations à risque, comme l’usage de cannabis pendant la grossesse, au volant mais aussi des risques d’exposition involontaire ou passive, parfois accidentelle, aussi bien pour des adultes que des enfants. Enfin, nous questionnerons la place du cannabis comme substance tremplin vers l’usage d’autres drogues.




Cinquième partie : Accompagner, soigner et réduire les risques

Dans cette partie, nous évoquerons l’accompagnement des adolescents consommateurs de cannabis ou à risque de le faire, et la façon d’aborder cette question avec eux pour en limiter les risques et l’installation d’un usage problématique. Cela en prenant en compte dans l’échange la notion d’effets positifs, à l’origine de la motivation à fumer, pour ne pas se focaliser uniquement sur les risques.

Les différents objectifs et stratégies thérapeutiques seront aussi expliqués pour des consommateurs qui souhaitent diminuer, voire arrêter leur usage de cannabis. Nous traiterons de l’absence actuelle de médicaments spécifiques pour traiter cette dépendance et des perspectives avec des outils de santé numérique, voire un nouveau médicament en cours d’évaluation.

Le médecin généraliste, acteur majeur des soins primaires, est aussi un interlocuteur médical à privilégier, aussi bien pour des parents que pour les adolescents eux-mêmes. Il peut, dans son exercice, avec des stratégies thérapeutiques brèves, moduler favorablement un usage de cannabis avant d’envisager des soins spécialisés en addictologie.

Enfin, nous aborderons la question incontournable de la réduction des risques et des dommages induits par le cannabis. Il existe des modes de consommation du cannabis alternatifs moins pourvoyeurs de complications aiguës ou chroniques.




Sixième partie : L’économie du cannabis : entre ombre et lumière

Le plus souvent illégal, le commerce du cannabis alimente un marché noir actif, désormais concurrencé par une offre légale en plein essor depuis les initatives de légalisation qui ont d’abord vu le jour sur le continent américain. Les médias évoquent un « cannabusiness » qui s’est rapidement développé dans les États américains qui ont légalisé. Qu’il s’agisse de cannabidiol, de chanvre industriel, de cannabis médical ou même de cannabis « récréatif » dorénavant autorisé dans plusieurs pays (dont le Canada et plus d’une vingtaine d’États américains), le marché légal se structure. Des entreprises sont déjà cotées en bourse et le secteur génère de nouveaux emplois, comme celui de « budtender » ou conseiller en vente de cannabis.




Septième partie : Qui consomme du cannabis et pour quelles raisons ?

Où consomme-t-on du cannabis ? Sous quelle forme ? Dans quel contexte commence-t-on à en consommer et comment se forgent les habitudes de consommation ? À quel âge ? Comment les Français se situent-ils en termes de consommation par rapport au reste du monde ? Quels sont les milieux sociaux les plus exposés ? Quelles conséquences l’usage de cannabis peut-il avoir sur un parcours scolaire ? À quelles autres addictions la consommation de cannabis peut-elle être liée ? Voilà quelques-unes des questions auxquelles répond ce chapitre, qui évoque les usages et les contextes d’usage du cannabis psychotrope, mais aussi la consommation de CBD, ainsi que le recours au cannabis médical : dans les pays où il est autorisé, dans quelles indications est-il prescrit ? Sous quelle forme ? Avec quels effets ? Nous parlerons aussi d’aspects plus récents et de moins en moins anecdotiques, comme l’usage de cannabis par les propriétaires d’animaux domestiques, mais aussi la diffusion du cannabis et du CBD dans les milieux sportifs, où il reste considéré comme une substance interdite avec du THC. La NBA, la ligue américaine de basket, a toutefois mis en place ne politique de tolérance vis a vis de ses joueurs




Huitième partie : 50 nuances de politiques publiques

Si la prohibition s’est imposée à l’échelle internationale au milieu du xxe siècle, les législations encadrant l’usage et la détention de cannabis se sont diversifiées au cours des dernières décennies à l’image de nombreuses réformes : levée des sanctions pénales pour la détention de petites quantités dans certains pays, légalisation du cannabis thérapeutique, ouverture de marchés légaux du cannabis « récréatif » pour les adultes, au même titre que l’alcool et le tabac… Nous examinerons ici les modèles mis en place dans des pays comme les États-Unis, le Canada ou l’Uruguay, qui ont « régulé » le marché, chacun à sa façon. Nous reviendrons également sur le cas de la France, connue pour ce paradoxe : un cadre législatif parmi les plus sévères, mais une consommation massive.




Neuvième partie : Le débat sur la légalisation

C’est la partie qui rend compte de l’aspect polémique du sujet, et celle où nous donnerons le plus la parole aux experts de tous bords, qui prennent position sur les évolutions légales qu’ils jugeraient souhaitables. De plus en plus de pays s’interrogent et remettent en cause la prohibition : comment se dessinent les lignes de clivage ? Quels sont les arguments des pro et des anti-légalisation ? Il est utile également d’observer ce qui se passe dans les pays où la loi a été modifiée à l’égard du cannabis. Quelles conséquences ? Quelles réussites, quels ratés ? À l’aune de ces retours d’expériences, quelles sont les politiques considérées comme un « succès » ? Et selon quels critères : développement économique, santé publique, justice sociale, effets environnementaux ? Quelles précautions ont pris les pays qui ont levé l’interdit et avec quels résultats ? Quels sont les écueils à éviter ?




Dixième partie : La « culture cannabis » : cultures et contre-cultures

Des jazzmen de La Nouvelle-Orléans aux rappeurs américains, en passant évidemment par Bob Marley, Jimi Hendrix, les Beatles ou Lady Gaga, difficile de parler de musique sans visualiser nombre d’artistes avec un joint au bout des doigts. Ils en consomment ou revendiquent en avoir consommé, et ils le chantent ou l’ont chanté. Et il n’y a pas que les musiciens. Les peintres Frida Kahlo ou Jean-Michel Basquiat, l’humoriste Coluche, l’écrivaine Françoise Sagan, l’acteur et réalisateur Mathieu Kassovitz sont ou ont été des consommateurs assumés. Le cannabis rend-il plus créatif ? Certains l’affirment, d’autres évoquent plutôt une façon de se détendre et de faire face aux questions existentielles inhérentes à la condition d’artiste. Certains l’ont payé de démêlés judiciaires, mais la légalisation aux États-Unis désinhibe et les langues se délient : au-delà des États-Unis, l’usage s’affiche et se revendique de plus en plus. Au point d’être totalement banalisé, en musique, à l’écran ou en littérature.




La partie des Dix

Vous trouverez ici des anecdotes ou précisions classées par groupes de dix : des figures du combat sur le libre usage du cannabis, des adresses utiles pour s’informer, des « lieux » emblématiques de l’histoire du cannabis, des idées fausses à déconstruire, des modes de consommation très divers, ainsi qu’une liste des produits de coupe les plus écœurants que les dealers ajoutent à leurs produits pour les alourdir et dégager ainsi plus de profits…






Les icônes utilisées dans ce livre

[image: ] Une anecdote sur le sujet ou le récit d’une expérience vécue.

[image: ]On remonte le temps pour rappeler un fait ancien.

[image: ] Pointe un détail éclairant sur un sujet particulier.

[image: ]Met en lumière une citation intéressante.

[image: ]Met en lumière un regard ou un avis d’expert.

[image: ]Pointe une idée fausse sur le sujet.




Par où commencer ?

Le livre est construit de façon à permettre une navigation de l’une à l’autre des parties sans respecter un ordre déterminé. Que vous soyez simplement curieux de botanique, féru d’histoire, préoccupé par les risques liés au cannabis, intrigué par l’essor du CBD ou le renouveau du chanvre, soucieux de mieux comprendre les arguments pour ou contre la légalisation du cannabis… vous pourrez glaner toutes sortes d’informations utiles. Le sommaire en début d’ouvrage et l’index thématique à la fin vous guideront pour trouver ce que vous cherchez.

Le pari de ce livre a été d’en dire le plus possible, d’une manière claire, en faisant ressortir la complexité du sujet et en donnant la parole à un grand nombre d’experts sur la question, notamment sur le volet le plus polémique du statut légal du cannabis. Et vous verrez, ils sont nombreux à s’y intéresser…



	
	
	
Partie 1

Chanvre et cannabis : Docteur Jekyll et Mister Hyde

Dans cette partie…

Chanvre ou cannabis ? Avouez que ce n’est pas banal qu’une plante nous perde ainsi d’entrée de jeu. De fait, on a longtemps pensé que chanvre et cannabis étaient deux espèces différentes. Il s’agit pourtant bel et bien d’une seule et même espèce, qui pousse sous toutes les latitudes. Cependant, des variétés existent et se distinguent, entre autres, par leur teneur en molécules enivrantes et en fibres. On donne ainsi le nom de chanvre aux variétés à fibres et plutôt à faible teneur en cannabinoïdes, et le nom de cannabis aux variétés qui en sont riches, et qui sont convoitées à des fins médicales ou récréatives pour leurs propriétés psychoactives. Cette partie vous paraîtra peut-être technique, avec des termes de botanique assez savants, elle est pourtant essentielle pour prendre toute la mesure de la complexité d’une plante qui fascine depuis des siècles.

	
	
	
Chapitre 1

Une seule espèce, des milliers de variétés


Dans ce chapitre

Des aspects multpiles

•

Connaître les différentes variétés



Chez les botanistes, on aime classer, et il le faut pour ranger avec précision la multitude des plantes existantes ! Selon leurs caractéristiques, les plantes sont rangées dans des groupes, appelés taxons. Le terme « taxonomie », qui désigne la classification des organismes vivants, en est d’ailleurs issu. Ces taxons s’emboîtent comme des poupées russes : on définit la famille à laquelle appartient la plante, ensuite son genre, puis son espèce, et enfin sa variété. Mais les botanistes n’ont pas toujours été d’accord entre eux sur le nombre d’espèces de cannabis. Aujourd’hui, il est admis qu’il n’existe qu’une seule espèce, mais cela ne simplifie pas pour autant la question.


Dans la famille des Cannabaceae, je demande…

Quel est le point commun entre le houblon, utilisé pour la bière, et le cannabis ? Ils font tous les deux partie de la famille des Cannabaceae (les termes Cannabinaceae ou Cannabiaceae ont été employés, mais ne sont plus corrects). Les différentes espèces de houblon, du genre Humulus, sont en quelque sorte des cousins du cannabis, dont celui-ci s’est écarté d’un point de vue évolutif il y a quelque 30 millions d’années.

La famille des Cannabaceae est donc un groupe de plantes, une centaine en l’occurrence, qui peuvent avoir une apparence très différente et qui sont originaires de diverses parties du monde, mais qui pourtant obéissent toutes à certains critères : l’absence de latex (un exsudat laiteux que l’on trouve par exemple chez les figuiers), la présence de stipules (d’infimes feuilles à la base des tiges des feuilles), un pollen anémophile, c’est-à-dire disséminé par le vent, ainsi que certaines caractéristiques de la fleur.




Une ou plusieurs espèces de cannabis ?


Pourquoi y a-t-il débat ?

Le débat entre les botanistes défendant l’existence de plusieurs espèces et ceux soutenant qu’il n’y en a qu’une seule date de plusieurs siècles. On sait pourtant bien définir ce qu’est une espèce : c’est un groupe d’êtres vivants partageant une ressemblance morphologique et génétique, et capables de se reproduire entre eux.

On sait qu’on peut croiser toutes les sortes de cannabis et qu’on obtiendra toujours des graines : toutes ces plantes sont donc vraisemblablement d’une même espèce. Cependant, elles présentent des aspects étonnamment variés pour une seule espèce : tantôt une haute tige élancée et des folioles fines en étoile (la feuille de cannabis est « palmée », formée de plusieurs folioles), tantôt un port court et trapu et des folioles larges (figure 1.1). Ces différences ont pu conduire certains botanistes à distinguer différentes espèces. 


Figure 1.1

Le dessin d’Anderson décrivant la variabilité d’aspect du cannabis, interprété à tort comme des espèces différentes (Anderson, 1980)


[image: ]
Cette grande variabilité s’explique par l’évolution de la plante au cours du temps. La plante est originaire d’Asie, peut-être du plateau tibétain, sans que l’on ne puisse précisément ni localiser ni dater son apparition en termes d’ère géologique. Elle a ensuite migré spontanément pendant des millions d’années, avant même l’apparition de l’homme, ses graines étant entraînées par l’eau ou la boue collée aux animaux, ce qui a abouti à l’apparition de variétés aux caractères différents selon les aires géographiques (Europe, Moyen-Orient, Asie) et sous des conditions (climat, altitude…) très variées. Sa domestication par l’homme il y a sans doute plus de 10 000 ans est une autre raison de son extension et de la sélection artificielle de certaines variétés par rapport à d’autres.




Dès lors, comment ranger la plante et la nommer ?

Inévitablement, cette plante qui accompagne l’homme depuis si longtemps apparaît dans des ouvrages naturalistes. Au Moyen Âge, en Occident, on la rencontre sous des noms parfois très longs et rébarbatifs (Bangue cannabi simile ou Cannabis peregrina gemmis fructuum longioribus). Mais une tendance à raccourcir ces noms apparaît au xvie siècle, et en 1516, l’Italien Ermolao Barbaro utilise pour la première fois le nom Cannabis sativa : sativa signifie « cultivé » en latin, et cannabis dérive probablement d’un terme antique originaire d’Eurasie centrale ou du Moyen-Orient et désignant un roseau. Ce nom signe une des caractéristiques de la plante : le cannabis sauvage est le plus souvent observé dans des zones dégagées, à proximité d’une source d’eau abondante et riches en azote provenant d’excréments et de restes d’animaux, ce qui coïncide avec les conditions usuelles d’un peuplement humain.

En 1753, le Suédois Carl von Linné propose un système de dénomination des êtres vivants basé sur deux termes, le genre et l’espèce : c’est ce qu’on appelle la nomenclature binominale, qui s’imposera rapidement dans la communauté scientifique et est encore en vigueur aujourd’hui. Il décrit des milliers d’animaux et de plantes, et nomme Cannabis sativa un échantillon de cannabis provenant du jardin exotique d’un banquier hollandais. L’échantillon de référence (on l’appelle le type) existe toujours dans un herbier à Londres et est clairement un chanvre à fibre. Linné avait eu connaissance de descriptions antérieures de cannabis enivrant (notamment par Gaspard Bauhin en 1623), mais ne les avait pas considérées comme justifiant la description de deux espèces.

Le Français Jean-Baptiste Lamarck, disciple de Buffon, qui était le rival de Linné, décrit, lui, en 1785 une autre espèce, C. indica (pour indien), ce dernier étant formellement un cannabis riche en cannabinoïdes. L’échantillon type provient de Pondichéry et est conservé à Paris.

Y perdre son latin, pas son honneur !

La divergence de vues entre Linné et Lamarck sur le nom d’espèce du cannabis n’est qu’une petite illustration de la rivalité entre ces deux écoles de botanistes. Linné était imprégné par l’idée d’une création initiale et unique des espèces par Dieu, à laquelle l’homme apporte la touche finale en nommant les espèces. Cette position de domination était particulièrement appréciée dans la culture bourgeoise protestante anglaise. Les Français, inspirés par la philosophie déiste des Lumières, y oppo- saient une vision des espèces en perpétuelle transformation et pensaient que tout classement était arbitraire et qu’on ne pouvait décrire le vivant que de façon partielle Pendant un siècle, cette rivalité et le culte de la personnalité qui auréolent ces deux botanistes biaisent les travaux de leurs disciples respectifs. Les apôtres de Linné refusent par exemple obstinément de prendre en compte les caractères chimiques (empiriquement évalués à l’époque par l’activité enivrante de la plante ou son odeur) pour décrire la plante, estimant qu’ils dépendaient uniquement de l’environnement. Cette façon de voir les conduisait à considérer, à tort cependant, que l’environnement (le mode de plantation, le climat…) pouvait influencer le profil chimique de la plante. Ils pensaient par exemple qu’une plante enivrante pouvait perdre cette caractéristique une fois plantée plus au nord et en rangs serrés. Avec le temps et l’apparition de technologies de plus en plus sophistiquées (analyses chimiques, génétiques) pour caractériser les espèces, les caractères morphologiques, souvent empiriques et arbitraires, perdront néanmoins de leur importance aux yeux des taxonomistes.





Finalement, une seule et unique espèce

Progressivement, de nombreux échantillons sont décrits dans le monde entier, et il apparaît que les espèces appelées sativa et indica sont toutes les deux présentes partout sur le globe, invalidant l’origine géographique comme moyen de distinguer les espèces, tel que l’avait suggéré Lamarck. Certains botanistes en décrivent pourtant d’autres : C. gigantea, C. chinensis, etc. Les Russes Vavilov (1922) et Janischevsky (1924) proposent l’espèce ruderalis, avec des variétés afghanica, spontanea et kafirstanika, sans doute fiers de la contribution scientifique de l’URSS toute nouvelle (Vavilov mourra en prison en 1943 en raison de son opposition à l’idéologue staliniste Trofim Lyssenko, de triste mémoire scientifique).

Puis, au xxe siècle, la diversité d’aspect devient un caractère accessoire et les botanistes constatent que toutes ces populations sont systématiquement interfécondes, ce qui plaide en faveur d’une seule et même espèce, et le nom d’espèce unique Cannabis sativa L. est progressivement accepté par les botanistes.

Dans les années 2000, des études génétiques confirment l’existence d’une seule espèce. Dès lors, tous les autres noms historiques (jusqu’à 170, selon certains auteurs) sont considérés comme des synonymes non valides. Si le nom de genre Cannabis a donc un sens botanique important, on voit qu’il est différent de celui qu’il a dans le langage courant, puisque « cannabis » désigne les parties de la plante à usage récréatif. On verra que ce type de télescopage entre termes scientifiques et langage courant se retrouve à de nombreuses occasions pour cette plante. Remarquons enfin que d’autres plantes, sans relation aucune avec Cannabis sativa, peuvent porter comme nom d’espèce cannabinus, en raison de certaines similarités morphologiques avec Cannabis sativa, comme Hibiscus cannabinus, le kénaf, une autre plante textile et alimentaire.


[image: ]Un débat riche d’enjeux…

Il peut être tentant de tirer parti de la complexité scientifique pour servir sa cause. Dans les années 1970, aux États-Unis, des tribunaux ont ainsi relaxé des individus accusés de trafic de stupéfiants sur la base de la démonstration par certains botanistes que l’espèce utilisée n’était pas du Cannabis sativa, mais du Cannabis indica. Les plants de cannabis en cause provenaient de semences afghanes, importées illégalement au début des années 1970, et présentaient des différences d’aspect avec les plants déjà connus de la police et des juges aux États-Unis. Comme l’espèce indica n’était pas reconnue par la plupart des botanistes, elle ne figurait pas dans les textes réglementant les stupéfiants. Parmi les experts botanistes engagés par les avocats des accusés, Richard Evans Schultes, considéré comme le père de l’ethnobotanique et auteur d’un livre célèbre sur les plantes hallucinogènes, a contribué à ces débats en défendant l’existence de 3 espèces, sativa, indica et ruderalis. On estime aujourd’hui que cette inflexion de son opinion était non seulement scientifiquement erronée, mais qu’elle était un revirement par rapport à sa précédente position, puisqu’il considérait quelques années auparavant qu’il n’y avait qu’une seule espèce, C. sativa. Ses conclusions d’expert étaient probablement biaisées par sa motivation « libertarienne » de défendre l’usage des plantes psychoactives. Loran Anderson, un autre botaniste impliqué dans ces arguties de tribunaux et défendant l’existence de 3 espèces aux côtés de Schultes, a dessiné en 1980 un schéma des trois espèces (sativa élancée, indica touffue et conique, ruderalis frêle) (figure 1.1). Ce dessin, aujourd’hui célèbre car repris abondamment sur internet comme illustration des espèces, n’est donc pas en accord avec le consensus actuel sur l’existence d’une seule espèce. Des avocats talentueux ont donc su tirer profit pour un temps du décalage entre les communautés scientifique et judiciaire, et on mesure ici l’importance de savoir de quoi on parle et d’évaluer les conséquences de débats a priori obscurs et inutiles entre botanistes.








Comment distinguer des plantes d’aspects si différents ?


Des propositions à prendre ou à laisser

Dès sa domestication préhistorique et aujourd’hui encore, l’homme a appliqué au cannabis, de façon consciente ou non, les mêmes méthodes de sélection que pour les autres cultures, dans le but d’accentuer certains caractères recherchés (fibres ou effet enivrant) et d’adapter sa culture à certaines conditions (latitude, climat…). Il n’existe plus aucune population strictement sauvage de cannabis, en raison des innombrables croisements entre populations sauvages et domestiquées qui ont eu lieu au cours des derniers millénaires.

Si la nomenclature botanique jusqu’au niveau de l’espèce est très clairement codifiée, il n’existe pas de consensus sur les termes à utiliser pour décrire des groupes de plantes dans une même espèce, ni sur les caractères à prendre en compte pour établir ces groupes. Différents avis et propositions existent donc dans la littérature. Par exemple, les botanistes Ernest Small et Arthur Cronquist ont proposé en 1976 des critères de distinction objectifs tels que les aspects cellulaires, la composition chimique ou la morphologie des graines. En utilisant des termes déjà existants, ils distinguent alors 2 sous-espèces (subsp.) et 4 variétés (var.), selon les propriétés enivrantes et le caractère cultivé ou sauvage, ce dernier point se voyant surtout à l’aspect de la graine :


	la sous-espèce C. sativa subsp. sativa (contenant moins de 0,3 % de Δ9-THC dans le tiers supérieur de la plante) existerait sous deux variétés, var. spontanea (avec des caractéristiques sauvages) et var. sativa (avec des caractéristiques de domestication) ;



	la sous-espèce C. sativa subsp. indica (contenant plus de 0,3 % de Δ9-THC dans le tiers supérieur de la plante) existerait sous deux variétés, var. kafiristanica (avec des caractéristiques sauvages) et var. indica (avec des caractéristiques de domestication).





Cette classification peut prêter à contestation. Par exemple, le seuil de concentration de 0,3 % de Δ9-THC est arbitraire quant à sa valeur, et son mode de détermination n’est pas précisé. De même, les caractéristiques de domestication ou d’état sauvage varient de façon progressive sans qu’un seuil soit fixé. Cette classification n’a pas véritablement réuni un consensus sur son utilisation.

Par ailleurs, Ernest Small observe dès 1973 que le profil de teneur en cannabinoïde varie considérablement selon les variétés. Il applique donc au cannabis la notion de chimiotypes (les types chimiques, chemotypes en anglais) en fonction du rapport Δ9-THC/CBD (voir le chapitre 4), mais il n’utilise que partiellement ces chimiotypes dans ses considérations botaniques.

En 2015, le même Small propose comme alternative de parler de 6 groupes de C. sativa :


	le groupe « à fibre et huile », divisé en groupes « européen » et « asiatique » ;



	le groupe « stupéfiant », divisé en groupe « à Δ9-THC majoritaire » et « à Δ9-THC/CBD équilibrés » ;



	deux groupes supplémentaires désignant les croisements entre les deux premiers ou les deux derniers groupes.





Mais là encore, cette classification a ses limites : elle ne permet pas de distinguer par exemple les variétés très riches en CBD.




Le cannabis, un artiste en variétés

Il devient donc nécessaire d’avoir un terme décrivant des groupes de plantes au sein d’une même espèce. Variétés, cultivars, lignées, biotypes, chimiotypes, groupes, formes, strain en anglais (que l’on peut traduire par souche, lignée ou race) : l’un de ces mots est-il plus adapté que les autres ?

Certains auteurs ont tranché : ils considèrent que « variété » concerne les différences résultant de l’évolution naturelle de la plante, et que le terme « cultivar » doit être appliqué à ce qui résulte d’une sélection par l’homme, par exemple pour donner à la plante des propriétés particulières.

En pratique, le terme « cultivar » est utilisé par les nomenclatures botaniques des plantes cultivées, lorsque la sélection est développée dans une optique de production. C’est le terme qu’on emploie dans les catalogues officiels : un cultivar peut être déposé auprès d’organismes nationaux ou internationaux. En Europe par exemple, une centaine de cultivars de Cannabis sativa destinés à la production de fibres sont inscrits au catalogue des variétés de plantes à fibres et à huile. La façon la plus adéquate de les décrire est de mentionner le genre suivi du nom de cultivar entre guillemets simples, par exemple Cannabis ‘Finola’. Ce sont ces cultivars qui sont usuellement regroupés sous le terme de chanvre. Remarquons au passage que le terme « chanvre » (hemp en anglais) a été utilisé pour désigner d’autres espèces textiles sans relation avec Cannabis sativa (par exemple le chanvre de Manille, du Canada, de Calcutta, du Deccan…).

En parallèle, un grand nombre de variétés (certains catalogues informels en listent plus de 6 000) à usage psychotrope ont été développées, mais ne sont recensées dans aucun catalogue officiel. Leurs obtenteurs leur attribuent un nom commercial sans reconnaissance officielle et sont les seuls garants de leurs caractéristiques (le profil chimique notamment) et de leur homogénéité, ce qui laisse la place à la dérive génétique, la contrefaçon et la falsification. Ces variétés sont empiriquement classifiées par leurs développeurs et utilisateurs en 3 populations, sativa, indica et ruderalis, une classification qui se répand au cours des années 1980.


	La population « sativa » est supposée avoir des folioles étroites, produire majoritairement du Δ9-THC et avoir une odeur fruitée, typiquement les plantes indiennes (issues de variétés natives adaptées à une altitude faible et un climat chaud et humide) et leurs descendants asiatiques, africains et américains.



	La population « indica » est supposée avoir des folioles larges, produire davantage de CBD et présenter une odeur plus forte et moins agréable, typiquement les plantes afghanes (issues de variétés natives adaptées à une altitude élevée et un climat froid et sec).



	Enfin, la population « ruderalis » aurait un rapport Δ9-THC/CBD équilibré et des caractéristiques sauvages.





On remarque que cette classification « de terrain » utilise des termes de nomenclature botanique, mais dans un autre sens qui peut prêter à confusion. À cela s’ajoute la mention de ces caractères en termes de proportion : par exemple, la variété Blue Cheese est supposée être à 80 % indica. D’autres auteurs ont tenté de réconcilier la nomenclature botanique scientifique avec la classification empirique des utilisateurs, d’autres encore ont proposé d’autres étiquettes, telles que les types à folioles étroites ou larges (NLD et WLD, narrow- et wide-leaflet drug en anglais), mais sans que cela simplifie la situation.

Finalement, les utilisateurs eux-mêmes s’y perdent : une variété dite AK-47 a gagné le titre de « meilleur indica » en 1999 puis de « meilleur sativa » 4 ans plus tard, peut-être en raison de l’instabilité de ces variétés par leur hybridation intensive, qui rend finalement cette distinction peu applicable. Si la typographie est utilisée correctement, les caractères en italiques sont réservés aux noms latins, et les caractères droits désignent les types commerciaux.

Les différences entre variétés « à fibre » (le chanvre) et « à drogue » (la marijuana) résultent en tout cas de différences génétiques indépendantes de l’environnement dans lequel la plante croît. Le processus de sélection par l’homme amplifie certaines caractéristiques selon un objectif donné : pour un usage textile, alimentaire ou récréatif. Néanmoins, les différences génétiques acquises au terme d’un processus de sélection ne sont pas stables : si le pollen d’un pied mâle « à drogue » est entraîné par le vent et féconde un pied femelle « à fibre », les graines qui en résulteront produiront des pieds hybrides, aux caractéristiques mixtes.

Dans la suite de cet ouvrage, on utilisera le terme « chanvre » pour désigner les variétés à fibre, et le terme « cannabis » pour les variétés à cannabinoïdes.





	
	
	
Chapitre 2

Anatomie de la plante


Dans ce chapitre

Description de la plante

•

Reproduction de la plante




Les fleurs de cannabis : surtout ne rien faire comme tout le monde

Cannabis sativa est une plante :


	annuelle, c’est-à-dire qui a un cycle de vie d’une année ;



	dioïque, c’est-à-dire avec des pieds mâles et femelles distincts, ce qui n’est le cas que pour environ 6 % des plantes à fleurs.





Dans la nature, les pieds mâles périclitent après leur floraison, tandis que les pieds femelles persistent jusqu’aux gelées. Si le pied femelle est artificiellement préservé du gel, il peut survivre plusieurs années, ce qui peut laisser penser à tort que la plante est persistante.

L’aspect d’un pied de cannabis, qui peut aller de court et buissonnant à élancé et grêle (jusqu’à 6 m de haut), est variable et dépend notamment des conditions de croissance : des pieds très rapprochés, comme c’est le cas dans les cultures de chanvre à fibre, seront forcément plus longs et dépourvus de feuilles sur la majorité de leur longueur.


La tige

La tige est fibreuse et difficile à briser, en raison des longues fibres présentes dans l’écorce de la tige. Une fibre de chanvre, longue de 1 à 5 m, est un faisceau de cellules collées les unes aux autres, mesurant chacune 1 à 4 cm de long et dont les parois sont gonflées de cellulose et de lignine, comme n’importe quelle autre plante. L’intérieur de la tige, plus ou moins creux, contient du bois cassant et peu dense, la chènevotte, constituée essentiellement de lignine. Ces deux polymères, cellulose et lignine, sont des chaînes de sucres non digérables par l’humain. À titre de comparaison, le coton est constitué à 95 % de cellulose, tandis que le bois est constitué à 50 % de cellulose et 30 % de lignine.


Figure 2.1

Tige de chanvre
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La feuille

La feuille est suffisamment typique pour être reconnaissable : elle est formée par un nombre impair (3 à 13) de folioles dentelées naissant en étoile sur un pétiole (la tige de la feuille). Au fur et à mesure que la plante pousse, chaque nouvelle paire de feuilles possède un nombre plus important de folioles.

La feuille est l’ensemble des folioles. La plante produit dans ses parties foliaires une certaine quantité d’anthocyanes, les molécules responsables de la couleur rouge à bleu de la plupart des végétaux. Ces molécules sont masquées par la chlorophylle et se dévoilent lorsque la plante périclite au cours de la saison. Des teneurs riches en anthocyanes ont été sélectionnées par les développeurs de variétés récréatives, aboutissant à des variétés bleues ou violettes très appréciées, sans qu’une corrélation entre couleur et teneur en cannabinoïdes ait été établie.


Figure 2.2

Feuille de cannabis à 7 folioles.
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La fleur femelle

La fleur de cannabis femelle mérite une explication de puriste, d’autant plus que son aspect compressé et recouvert de poils rend difficile l’observation de ses caractéristiques.

Pour bien comprendre, partons d’une fleur « classique », monoïque (qui regroupe donc les organes mâles et femelles dans une même fleur, c’est le cas le plus fréquent) telle que représentée sur la figure 2.3.

L’ensemble des pétales, souvent colorés, s’appelle la corolle. Avant d’éclore, le bouton floral est enserré par des sépales verts, qui peuvent subsister après l’ouverture du bouton floral et forment le calice. Calice et corolle forment le périanthe. Au centre d’une fleur monoïque se trouve le pistil, qui comprend l’ovaire (organe reproducteur femelle, le plus souvent un renflement bulbeux, contenant l’ovule) et parfois un prolongement (le style) qui se termine par une zone parfois renflée, le stigmate. Le pistil est entouré par les étamines (les organes reproducteurs mâles), qui sont chacune constituée par un filament au bout duquel un renflement (l’anthère) produit le pollen. Le pollen libéré se pose sur le stigmate et pénètre dans l’ovaire pour féconder l’ovule. L’ovaire se transforme en quelques semaine en fruit contenant des graines (les ovules fécondés).


Figure 2.3

Fleur monoïque
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Le cannabis est bien différent de ce schéma classique : comme il est anémophile (son pollen est entraîné par le vent), nul besoin de périanthe coloré pour attirer les insectes. Dans la fleur de cannabis, le périanthe est quasiment invisible et est présent sous la forme d’une fine pellicule collée à l’ovaire (qui se transformera ensuite en graine) et l’entourant sur ses deux tiers.


Figure 2.4

Fleur femelle
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Figure 2.5

Graine
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Le pistil est enroulé par une petite feuille qu’on appelle bractée. Cette bractée est généralement verte, mais peut aussi être rouge, bleue ou violette sur certaines variétés, et est abondamment recouverte de poils tecteurs et sécréteurs.

De cet « emballage » dépasse le reste du pistil, c’est-à-dire, chez le cannabis, deux (parfois 3) styles terminés par un stigmate qui n’est pas enflé mais très duveteux. Les stigmates sont de couleur variable, mais contrastent avec les parties avoisinantes et dépassent nettement de la bractée, pour capter le pollen transporté par le vent depuis un pied mâle. Les stigmates sont initialement de 2-3 mm de long, mais peuvent s’allonger jusqu’à 8 mm si la fleur n’est pas fécondée pendant son cycle de floraison. Lorsque la fleur femelle arrive à maturité, les stigmates deviennent brun rougeâtre, ce qui est un signe de moment optimal de récolte quand le but est d’obtenir de la résine. Après la fécondation, le pied femelle concentre son énergie pour la production de graines au détriment de la résine et de ces composants. Ainsi, une plante pollinisée produira toujours moins de cannabinoïdes qu’une plante non pollinisée.

Ces fleurs mesurent 2 mm de long et se présentent par paires, avec à leur base une autre bractée (une feuille à une foliole). Ces bractées sont très petites en haut de l’inflorescence et sont progressivement plus grandes (voire à plusieurs folioles) et moins recouvertes de poils glanduleux si elles sont plus bas sur l’inflorescence, pouvant alors en dépasser nettement.

Plusieurs dizaines de paires de fleurs sont fortement serrées en grappes (le terme botanique pour cette grappe est racème) pour former une inflorescence de quelques centimètres de long (bud, bourgeon en anglais, ou nug – pour sa ressemblance avec un nugget – quand les bractées sont retirées). L’action de couper ces bractées qui dépassent s’appelle « trimer » la fleur (to trim, tailler). Elle est réalisée pour fournir aux consommateurs des inflorescences les plus concentrées possible en résine. Cette étape de taille peut se faire manuellement ou mécaniquement dans des tambours tournants, mais qui peuvent dégrader l’inflorescence.

Plusieurs inflorescences forment la sommité fleurie (cola en anglais, mais provient de l’espagnol cola, « queue » – on utilisait aussi, dans les années 1980, le terme anglais foxtail, queue de renard), qui peut mesurer jusqu’à 1 m de long. Cette inflorescence se trouve au sommet de la tige, mais on peut trouver des fleurs isolées à l’aisselle de feuilles le long de la tige.


Figure 2.6

Sommité fleurie femelle (cola)
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La fleur mâle

Les fleurs mâles se présentent en grappes pendantes de couronnes de 5 petits pétales verts, couverts de poils non glandulaires, et d’où émergent 5 étamines verdâtres qui produisent une grande quantité de pollen. Une fois mûrs, les pieds mâles meurent rapidement, produisant très peu de cannabinoïdes et terpènes.


Figure 2.7

Fleur mâle


[image: ]

Figure 2.8

Grain de pollen
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Pollen, résine : on ne voit bien qu’avec… un microscope

La confusion est fréquente, même chez des personnes averties, entre pollen et résine. Et pour cause : on parle d’élément de l’ordre de quelques dizaines de micromètres.

Les grains de pollen sont des sphères d’environ 10 µm de diamètre, qui se trouvent donc uniquement sur les anthères de la fleur mâle. Ils ne contiennent ni cannabinoïdes ni terpènes, et renferment le matériel génétique capable de féconder l’ovule femelle : le grain de pollen déploie un tube pollinique qui va entrer dans le stigmate femelle.


Figure 2.9

Grain de pollen ayant émis son tube pollinique
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Le grain de pollen ne conserve sa capacité de fécondation que pendant 3 jours. Une fleur mâle produit jusqu’à 350 000 grains de pollen. Le pollen de cannabis peut parcourir plusieurs kilomètres, et une étude réalisée en 2000 a montré que le pollen de cannabis représentait 35 % du pollen aérien aux États-Unis. Le pollen ne présente aucun intérêt à être récolté, il n’a aucune valeur commerciale, et ne doit pas être confondu avec les trichomes et la résine.




Les trichomes, les « poches » à cannabinoïdes

Toute la plante est recouverte de différents poils appelés trichomes. Les trichomes glandulaires, ou sécréteurs, possèdent une tête constituée par 8 cellules déployant une vésicule membraneuse d’une taille d’environ 50 µm de large pour les variétés à faible teneur en cannabinoïdes et jusqu’à 130 µm pour les variétés très enivrantes. Cette poche contient un liquide visqueux renfermant entre autres les cannabinoïdes et les terpènes. Les trichomes glandulaires sont initialement sans pieds, puis un pied de cellule croît sous la glande et la surélève.

Ces poils sécréteurs sont présents en abondance sur les bractées des fleurs (ils sont alors au bout d’un pied de 200 µm de long), et de façon moins abondante sur la face inférieure (orientée vers le sol) des feuilles et sur les tiges jeunes (ils sont alors sans pied).

Ces poils glandulaires passent d’un aspect translucide au début de leur formation à laiteux (pour certaines variétés) puis brun au cours de la maturation de la fleur (environ 70 jours après son apparition). Ce changement d’aspect est vraisemblablement lié à l’accumulation de molécules insolubles puis de leur oxydation. Des poils non glandulaires, ou tecteurs, plus rigides car imprégnés de silice, sont présents partout sur la plante : ils sont coniques, courts (100 µm de long), renfermant à leur base un grain de carbonate de calcium (appelé cystolithe) quand ils sont sur la face dorsale des feuilles (orientée vers le ciel). Des trichomes plus fins et longs (300 µm de long) sont répartis sur la face inférieure des feuilles, la tige et les bractées. Ces trichomes ne sont pas urticants, mais évoquent par leur forme ceux d’une famille proche, les Urticaceae, dont font partie les orties.


Figure 2.10

A) Trichome glandulaire

B) Trichome glandulaire à pied

C) Trichome non glandulaire

D) Trichome non glandulaire à cystolithe
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Figure 2.11

Coupe de feuille
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Une fois la plante séchée, tous ces trichomes (glandulaires et tecteurs) peuvent se détacher facilement, produisant une poudre brune. Certains utilisateurs lui donnent à tort le nom de pollen. Cette poudre, après avoir été agglomérée par chauffage et compression, est ce qu’on appelle la résine de cannabis, ou le haschich.

La résine de cannabis n’a donc aucun rapport avec une résine qui aurait exsudé de la plante. La résine de cannabis ne contient pas d’huile, mais des cannabinoïdes et des terpènes en solution dans un mélange de petites molécules, telles que des sucres, des acides aminés et de petits acides organiques qui rendent cette résine collante, surtout lorsqu’elle est fraîche. Le battage de la plante au-dessus d’un tissu tendu sur une bassine est la méthode traditionnelle de production de résine de cannabis au Maroc par exemple : les trichomes traversent les mailles du tissu et sont récupérés dans le récipient sans aucun autre débris de fleur.




Les fleurs du mâle : la sexualité arrangeante du cannabis

Le cannabis est intrinsèquement une plante dioïque : des pieds sont uniquement mâles et d’autres uniquement femelles. Leur fécondation mutuelle conduit à des graines, qui une fois semées produisent des pieds mâles ou femelles dans un rapport 1:1. Cette caractéristique de dioécie est courante chez les plantes pollinisées par le vent, et est basée chez le cannabis sur un système de chromosomes X et Y, ce qui n’est pas toujours le cas chez les plantes dioïques. Dans certaines variétés récréatives, la polyploïdie a été induite artificiellement pour augmenter la résistance ou le rendement en cannabinoïdes.

Néanmoins, des pieds monoïques apparaissent spontanément dans une petite proportion. Ces plantes, de génotype femelle XX, produisent des fleurs mâles et femelles, toutes bien constituées, sur le même pied. Le mécanisme à l’origine de l’apparition spontanée de ces individus monoïques est mal compris, mais il est clairement stimulé par des conditions de stress : chaleur ou froid excessif, manque ou excès d’eau, obscurité prolongée, agression par des insectes ou des maladies... Il semble donc qu’il s’agisse là d’un mécanisme de survie par lequel la plante hâte sa production de graines pour assurer sa descendance.

Parfois, ce caractère monoïque peut s’exprimer par la présence d’organes mâles et femelles dans la même fleur : il s’agit alors de fleurs hermaphrodites. Dans ces fleurs, une anthère (le sac à pollen) se développe à la place du pistil en formant une pointe jaune arquée et protubérante, qui suggère une banane. L’apparition spontanée de cet hermaphrodisme est encore plus rare que l’apparition de la monoécie, et pour provoquer l’apparition des fleurs hermaphrodites, on applique sur des pieds femelles des hormones végétales (comme l’acide gibbérellique) ou des substances chimiques (nitrate d’argent, chlorure de cobalt, acide 2-chloroéthylphosphonique...). Il s’agit donc d’une technique de culture, pas d’une sélection variétale.

Une plante monoïque est capable de s’autoféconder et de produire des graines, qui sont de génotype XX et donc femelles, et qui une fois semées produiront uniquement des pieds femelles monoïques avec des fleurs mâles et femelles en proportion variable.


Un choix stratégique

À vrai dire, la sexualité du cannabis ne nous importerait guère si elle n’avait pas de conséquences importantes sur son utilisation. D’abord, le pied mâle est généralement plus grand et arrive à maturité plus tôt. Ainsi, lors de la récolte du chanvre à fibre, si des pieds mâles sont présents dans le champ, ils sont déjà secs et difficiles à couper et peuvent enrayer les machines.

À vrai dire, la sexualité du cannabis ne nous importerait guère si elle n’avait pas de conséquences importantes sur son utilisation.

D’abord, le pied mâle est généralement plus grand et arrive à maturité plus tôt. Ainsi, lors de la récolte du chanvre à fibre, si des pieds mâles sont présents dans le champ, ils sont déjà secs et difficiles à couper et peuvent enrayer les machines. Pour cette raison, la plupart des variétés de chanvre à fibre sont monoïques : les semenciers sélectionnent pour cela des pieds monoïques à l’origine de leur sélection variétale.

Ensuite, le pied femelle est bien plus riche en cannabinoïdes que le pied mâle, et sa teneur augmente avec le temps tant que la fleur n’est pas fécondée. Des pieds femelles non fécondés continuent en effet à développer des fleurs avec leur petites bractées densément couvertes de poils glanduleux, pour augmenter leur chance de capter du pollen. Après fécondation, la formation des graines requiert un investissement énergétique important pour la plante qui produit alors moins de cannabinoïdes. Par conséquent, un producteur de résine cherchera non seulement à ne produire que des pieds femelles mais aussi à éviter la fécondation de ses pieds. La solution de ces deux exigences consiste à semer des graines produites par des pieds hermaphrodites : on parle alors de graines féminisées, qui donneront une population uniquement femelle, appelée « sinsemilla » (« sans graine » en espagnol). Une fois mises en culture, il faut les protéger d’une éventuelle fécondation par du pollen extérieur.

On voit donc que, quel que soit le contexte, le mâle est indésirable. Si on veut s’assurer d’une stabilité génétique absolue, alors il faut court-circuiter la reproduction sexuée en bouturant la plante, ce qui revient à la multiplier par clonage. Certaines entreprises produisant du cannabis thérapeutique procèdent ainsi et multiplient des clones pendant des années.

La période de plantation en extérieur dépend du climat et de la latitude. Dans les régions tempérées, les graines peuvent semées au printemps, au mois de mai, lorsque les températures sont plus chaudes et que le risque de gelées est écarté. La période de floraison varie en fonction des variétés et des conditions de croissance. Elle peut aller de 8 à 12 semaines, voire plus longtemps pour certaines variétés à floraison tardive. Le cycle entier en plein air dure 4 à 5 mois, la récolte se fait entre août et septembre, en fonction du type de variété planté (précoce ou tardive) et de l’objectif de la récolte (fibre, graine ou fleurs).

S’il s’agit de l’exploiter pour sa fibre à des fins industrielles (textile, matériaux...), le chanvre est planté en semis serrés : 220 graines au m2 pour que la tige soit obligée d’aller chercher la lumière et pousse le plus haut possible. Au moment de la récolte, le chanvre à fibre peut mesurer jusqu’à 6 m de haut.

La culture du chanvre est régie par les règlementations françaises et communautaires, encadrée par la politique agricole commune (PAC) européenne. Les producteurs doivent obligatoirement se fournir en semences certifiées et enregistrées au catalogue européen des semences. Ces espèces ont notamment été vérifiées pour que leur teneur ne dépasse pas 0,3 % de Δ9-THC selon une méthode d’échantillonnage précisément décrite. L’attribution des subventions de la PAC requiert des contrôles de la teneur en THC effectués par l’administration en charge des finances de la PAC, sur les pieds de champ sélectionnés aléatoirement et représentant 30 % des surfaces cultivées totales.

En France, il n’existe qu’un seul fournisseur de graines de chanvre à fibre, la coopérative Hemp-it, qui propose différentes variétés homologuées pour permettre à l’agriculteur de s’adapter au terrain, au climat, à l’itinéraire cultural de l’agriculteur et à ses objectifs de production. Pour chaque variété proposée, il est précisé la durée du cycle, le climat auquel la variété est la mieux adaptée, mais aussi les débouchés qu’on peut en attendre : potentiel de production en paille, en graines, teneur en CBD, tolérance à certains parasites comme l’orobanche.





	
	

Chapitre 3

Cannabis des villes et chanvre des champs


Dans ce chapitre

Chanvre à fibre et cannabis

•

Culture d’intérieur et d’extérieur



Ce n’est pas pour rien que les Anglo-Saxons la surnomment la « weed », traduisible par « mauvaise herbe » : le cannabis est facile à cultiver. Mais si on veut cultiver du chanvre industriel pour ses fibres ou du cannabis médicinal ou « bien-être », riche en THC et CBD, non seulement les variétés seront différentes, mais aussi le mode de culture. Dans tous les cas, compte tenu de réglementations souvent strictes, en France notamment, les cultures légales sont surveillées de près.


Le chanvre à fibre

La graine de cannabis, ou chènevis, est ovale, brune et d’une longueur de 3 à 5 mm. Le chanvre préfère une bonne exposition au soleil, un sol réchauffé et pas trop saturé d’eau. Il pousse facilement partout, il est peu sensible aux maladies et ne nécessite aucun pesticide.

La période de plantation en extérieur dépend du climat et de la latitude. Dans les régions tempérées, les plantes peuvent être mises en terre au printemps, au mois de mai, lorsque les températures sont plus chaudes et que le risque de gelées est écarté. Les graines se plantent à 2 ou 3 cm de profondeur. La période de floraison varie en fonction des variétés et des conditions de croissance. Elle peut aller de 8 à 12 semaines, voire plus longtemps pour certaines variétés à floraison tardive. Le cycle entier en plein air dure 4 à 5 mois, la récolte se fait entre août et septembre, en fonction du type de variété planté : certaines sont dites précoces, d’autres tardives.

S’il s’agit de l’exploiter pour sa fibre à des fins industrielles (textile, matériaux…), le chanvre est planté en semis serrés : 220 plants au m2 pour que la tige soit obligée d’aller chercher la lumière et pousse le plus haut possible. Au moment de la récolte, le chanvre à fibre peut mesurer jusqu’à 6 m de haut.

La culture du chanvre est régie par les réglementations françaises et communautaires, encadrée par la politique agricole commune (PAC) européenne. Les producteurs doivent obligatoirement se fournir en semences certifiées et enregistrées au catalogue européen des semences, avec certaines restrictions supplémentaires pour une culture en France. Ces espèces ont notamment été vérifiées pour produire une teneur ne dépassant pas 0,3 % de Δ9-THC (taux maximal autorisé en France) selon une méthode d’échantillonnage précisément décrite. L’attribution des subventions de la PAC requiert des contrôles de la teneur en THC effectués par l’administration en charge des finances de la PAC, sur une proportion sélectionnée aléatoirement de 30 % des surfaces cultivées.

En France, on ne peut s’approvisionner en graines que chez un seul fournisseur, la coopérative Hemp-it, autrefois appelée Fédération nationale des producteurs de chanvre (FNPC). Elle propose différentes variétés homologuées pour permettre de s’adapter au terrain, au climat, à l’itinéraire cultural de l’agriculteur (caractère précoce ou tardif) et à ses objectifs de production. Pour chaque variété proposée, il est précisé la durée du cycle, le climat auquel la variété est la mieux adaptée, mais aussi les débouchés qu’on peut en attendre : potentiel de production en paille, en graines, teneur en CBD, tolérance à certains parasites comme l’orobanche.

[image: ]Bruno Hurstel, responsable de l’évaluation agronomique au sein de Hemp it, société coopérative agricole de production et de commercialisation de semences de chanvre pour les marchés industriels. 


Compte tenu de la nature potentiellement psychotrope de la plante, comment la vente des semences et la culture sont-elles encadrées ? 

Seules les semences certifiées de variétés inscrites au catalogue communautaire (hors le cas des variétés tombées dans le domaine public selon l’article L661-8 du Code rural modifié par la loi de juin 2020) sont autorisées à la culture en France. L’inscription au catalogue communautaire certifie que le taux maximum de 0,3 % de THC n’est pas dépassé. La coopérative Hemp it multiplie et commercialise les variétés françaises. Quatorze variétés sont disponibles à son catalogue en 2023. Par ailleurs, au moins 30 % des cultures déclarées à la PAC sont soumises à des contrôles sur le taux de THC, contrôles effectués en fonction de la précocité de la variété, donc entre mi-juillet et mi-septembre. Les clients de notre coopérative sont surtout des producteurs de chanvre industriel, ils travaillent la plante pour sa paille, c’est-à-dire sa tige, notamment pour son potentiel textile. Certains, moins nombreux, nous achètent des semences pour exploiter la graine et fabriquer par exemple de l’huile de chanvre. Pour avoir une bonne fibre, il faut faucher à pleine floraison, 40 jours avant les graines. 




Est-ce que le chanvre pousse partout, comme on le prétend, et notamment sur des sols arides ? 

Non, c’est un peu un mythe ! C’est vrai que le chanvre a moins besoin d’eau que d’autres cultures, comme le maïs, et qu’il peut mieux résister à un contexte de sécheresse, mais l’eau reste un élément important pour l’établissement des composantes de rendement. C’est une culture de printemps. Le chanvre est cultivé autant au nord qu’au sud de la France, mais c’est une espèce dont la croissance et certains stades physiologiques sont sous l’influence des sommes de températures et/ou de la durée du jour. Ainsi, plus l’on descend vers le sud, plus courte sera sa période végétative (floraison plus précoce), et plus on monte vers le nord, plus longue sera cette dernière (floraison retardée). Le choix d’une variété est donc autant fonction de l’objectif de l’agriculteur (graine, biomasse, fibre…) que de son positionnement géographique (latitude, altitude). Quant à sa réputation de plante « qui nettoie » les sols, ce n’est pas faux : comme les plants de chanvre industriel sont serrés (environ 200 plants par m2) et poussent haut, il y a peu de lumière en dessous, et les mauvaises herbes, qui n’ont pas assez de lumière pour se développer, ne poussent pas. Par ailleurs, le chanvre perd beaucoup de feuilles : cette matière organique importante nourrit la terre pour des cultures ultérieures, de blé notamment, qui auront un rendement d’autant plus élevé. 




Vous ne vendez pas vos semences aux producteurs de chanvre « bien-être », ceux qui veulent produire du CBD ? 

Très peu, car nos semences sont faibles en CBD. Or ces acteurs cherchent surtout des plants femelles, qui produisent les inflorescences et donc les précieux cannabinoïdes. Les variétés commercialisées par la coopérative Hemp-it sont presque exclusivement des variétés monoïques : les fleurs mâles et femelles sont présentes sur la même plante. En variété monoïque, il est impossible d’empêcher la fécondation et donc la formation de graines. Or les graines sont un facteur gênant dans le processus d’extraction du CBD.







Le cannabis

Contrairement au chanvre à fibre, qu’on va laisser pousser très haut pour obtenir le plus de fibre possible, le cannabis est exploité pour ses fleurs. Dans ce cas, on le laisse s’épanouir en largeur et on cultive généralement un pied au m2.

La durée de croissance des plantes en intérieur peut varier de 2 à 4 mois, selon la variété et les préférences du cultivateur. Les variétés à floraison rapide peuvent être prêtes à être récoltées en moins de 10 semaines à partir de la germination.


Le « fait maison »

La culture de cannabis pour un usage personnel ne concerne de fait que quasi exclusivement les variétés à cannabinoïdes, pour un usage récréatif ou médicinal. La culture de plants de cannabis chez soi, le plus souvent illégale (certains pays l’ont autorisée, comme l’Uruguay, le Canada, les Pays-Bas ou l’Autriche), est pratiquée depuis longtemps par les amateurs de cannabis. Elle fait l’objet de nombreux conseils entre passionnés sur des sites internet et sur les réseaux sociaux. Les fabricants de matériel de culture rivalisent d’imagination dans ce domaine, et proposent par exemple des éclairages LED à la longueur d’onde modulable, des systèmes de filtration de l’air pour éliminer les odeurs de cannabis, des engrais spécifiques, des systèmes automatisés, etc.

De nombreuses techniques existent pour cultiver la plante : en extérieur ou en pot à l’intérieur, ou de façon plus sophistiquée en hydroponie, c’est-à-dire sans terre, mais dans une solution d’eau et de nutriments, qui a l’avantage de faire pousser la plante plus rapidement. Quand elle est réalisée en intérieur, la culture de cannabis est grande consommatrice d’électricité, ce qui a été un moyen pour la police de détecter des cultures illégales de grande ampleur.

Les graines sont mises à germer entre deux assiettes dans du coton, elles germent dans un délai de 48 heures à quelques jours, à une température comprise entre 20 et 25 degrés. On place ensuite les plants dans de petits pots de terre (une graine par pot), régulièrement irrigués, où ils poussent pendant deux à huit semaines (voire davantage, surtout en extérieur), à une température de 22 à 28 degrés et avec un taux d’humidité de 40 à 60 %. On peut moduler la durée d’éclairage quotidien selon le stade de la plante. Vient ensuite la floraison : on passe alors à une alternance 12 h de jour et 12 h d’obscurité. Les plants de cannabis au stade de floraison se développent à des températures autour de 18 °C à 26 °C. L’humidité doit être maintenue idéalement entre 40-50 %. Un mauvais contrôle de l’humidité peut conduire à la prolifération de moisissures.

En fin de floraison, c’est-à-dire au bout de 9 à 11 semaines, la chlorophylle se dégrade, et la plante perd sa couleur verte au profit des pigments secondaires contenus dans ses tissus, elle prend alors une couleur jaune ou violette. La récolte se fait en général lorsque la majorité de la résine sera de couleur blanche/laiteuse, et que les premiers trichomes deviennent ambrés, signe que les constituants des trichomes commencent à se dégrader. Le séchage est ensuite réalisé dans l’obscurité, à une température d’environ 15 °C, pendant 4 semaines.


Figure 3.1

Cycle du cannabis
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L’encadrement réglementaire de la culture de cannabis : un certain équilibre de tensions

[image: ]En France, l’encadrement de la culture de Cannabis sativa est décrit dans le Code de la santé publique. Afin de permettre l’existence d’une filière du chanvre à fibre, sa culture est autorisée sous conditions depuis plusieurs décennies. Historiquement, seule l’exploitation stricte des fibres et des graines, en excluant toute autre partie de la plante, était permise. Cela empêchait de fait toute exploitation industrielle ou privée des fleurs ou des feuilles. L’arrêté du 22 août 1990 fixait la limite à 0,2 % de Δ9-THC, ce qui favorisait la filière française du chanvre à fibre qui produisait ces variétés en majorité, alors que certaines autres variétés autorisées en Europe pouvaient aller jusqu’à 0,3 %. Cet arrêté a été abrogé par celui du 30 décembre 2021, qui a élargi les variétés autorisées à l’ensemble de celles qui le sont dans le catalogue européen et qui ne dépassent pas 0,3 % de Δ9-THC. Cet arrêté permettait par ailleurs l’utilisation de la feuille et des fleurs de ces variétés pour la production d’extraits, en excluant la vente directe de feuilles et de fleurs au consommateur. En février 2022, une autre modification du Code de la santé publique permettant la production et l’usage de médicaments à partir du cannabis, quelle que soit sa teneur en Δ9-THC, autorisait le commerce de « variétés dépourvues de propriétés stupéfiantes » (sans néanmoins spécifier une teneur de Δ9-THC) sous toutes les formes, brutes ou transformées (en extraits notamment).

Entre septembre 2020 et août 2022, des opérateurs du secteur privé ont déposé des recours au Conseil d’État contre différents points de la réglementation du cannabis. Le 29 décembre 2022, le Conseil d’État a annulé la partie de l’arrêté du 30 décembre 2021 interdisant la vente de feuilles et fleurs de cannabis de teneur en Δ9-THC inférieure à 0,3 %, jugeant cette interdiction disproportionnée par rapport au statut non stupéfiant du cannabidiol (CBD), le cannabinoïde majoritaire dans la plupart des variétés à faible teneur en Δ9-THC. La production et l’utilisation de toutes les parties de variétés de cannabis d’une teneur en Δ9-THC inférieure à 0,3 % sont donc autorisées aujourd’hui en France. Le statut et la réglementation des molécules isolées du cannabis sont abordés dans le chapitre 22.

Enfin, si, en France, la loi sur la consommation ou la possession de cannabis stupéfiant (ce qui est de fait le cas pour des variétés à teneur en Δ9-THC supérieur à 0,3 %) est claire, ce n’est pas le cas des graines de cannabis. L’interdit s’applique à la résine et aux extraits, mais pas aux graines. S’appuyant sur cette faille, des distributeurs vendent ainsi en toute légalité des graines de cannabis stupéfiant. Elles sont présentées de façon hypocrite comme « destinées aux collectionneurs » et leur germination est interdite car assimilée à une culture, encadrée par l’arrêté du 30 décembre 2021. Ce cadre réglementaire est un instantané en date de fin 2023 et évoluera certainement dans les années à venir.






La voie industrielle : cultures indoor et outdoor

Le cannabis peut se cultiver à grande échelle de trois façons différentes : en extérieur (outdoor), où il jouit de conditions naturelles, du soleil et de l’eau de pluie, ou en intérieur (indoor), soit sous serre avec lumière naturelle, soit en « vase clos », avec un éclairage 100 % artificiel, un contrôle de la température, un système de ventilation et même des humidificateurs ou déshumidificateurs pour faire pousser les plants dans les meilleures conditions. Des méthodes par aéroponie se développent progressivement, dans lesquelles une solution nutritive est pulvérisée sur les racines de pieds de cannabis suspendus sur des tourelles verticales. Ces techniques doivent encore faire la preuve de leur intérêt pour cette culture, notamment concernant leur retour sur investissement.

La culture indoor a la préférence des producteurs pour avoir des cultures de meilleure qualité, permettant d’obtenir des teneurs et des propriétés attendues, en maîtrisant tous les paramètres. La culture indoor se justifie aussi pour des raisons sécuritaires : en intérieur, la culture de cannabis est à l’abri des regards et protégée des intrusions. Elle a ses inconvénients : elle est coûteuse en infrastructures et en énergie, elle peut favoriser les maladies (champignons, insectes, acariens, virus) si l’atmosphère n’est pas contrôlée de façon adaptée.

Portée par l’évolution des législations et l’essor des cultures licites du cannabis (médical ou récréatif, selon les pays), la culture indoor progresse depuis 2010, surtout en Amérique du Nord et en Europe, tant pour sécuriser les cultures que pour pallier un climat peu favorable. Le rapport de l’ONU de 2022 relève que les pays comptant de la culture de cannabis indoor sont passés de 48 en 2011-2015 à 66 en 2016-2020, tandis que les pays pratiquant la culture outdoor sont restés à 98 sur la même période.

[image: ]Frantz Deschamps, président de Stanipharm, entreprise spécialisée dans le développement de produits actifs, et Président de Santé France Cannabis, l’organisation professionnelle qui fédère une trentaine d’acteurs de la filière française positionnée sur le marché du cannabis à usage médical.


Produire du cannabis à usage médical de qualité pharmaceutique, riche en cannabinoïdes, c’est vraiment une culture très particulière...

Oui, ça ne peut pas se faire en plein champ ! Pour le médical, on travaille en serre ou en bâtiment clos. Et, outre des questions évidentes de sécurité, ça se justifie par le produit sur lequel on travaille : dans le médical, on est attentif au profil phytochimique de la plante, c’est-à-dire une composition en cannabinoïdes et en terpènes, très stable et uniforme d’une culture à une autre. Pour y arriver, il nous faut un espace ultra contrôlé en termes de température, de taux d’humidité, et de lumière. Le cannabis est en effet une plante photopériodique : ses étapes de croissance et de floraison sont dépendantes de l’exposition à la lumière. Pendant la floraison, la plante a besoin par exemple de 12 heures par jour d’obscurité totale, donc même en serre, on doit prévoir des bâches pour obtenir cette obscurité nécessaire, on ne peut pas se contenter de l’alternance jour/nuit qu’offrirait un espace extérieur. Cultiver en indoor a un autre avantage : celui de nous permettre de contrôler insectes et moisissures. Bref, on contrôle tout mieux en milieu clos !




Vous manipulez un cannabis qui peut être riche en THC pour le médical, comment disposez-vous des autorisations, en France, pour les cultiver ?

C’est l’Agence Nationale de Sécurité des Médicaments, l’ANSM, qui donne les agréments de culture. Pour la recherche, d’abord, et à terme pour cultiver et produire. Pour obtenir son feu vert, il faut répondre à des normes de sécurité très strictes et faire la démonstration que le site est bien contrôlé, que les stockages sont sécurisés et l’accès très surveillé… bref, qu’on a tout prévu contre les vols et intrusions ! Le responsable du site doit faire la preuve aussi qu’il n’a pas de casier judiciaire, et on travaille sur des plants de cannabis provenant de graines autorisées par l’ANSM. Les surfaces cultivées pour l’usage médical sont en tout cas très inférieures à celles qui sont nécessaires pour la production de chanvre à fibres, ce n’est pas du tout la même échelle.
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